
4. Nom du fameux Navire des Argo.
nautes.

5. Pilote du vaifeau qui conduifit Ja-
fon à la conquête de la Toifon d'or, où
l fut fuivi par l'élite des Héros Grecs.

On lui compare Perez Mathéos, premier
Pilote du vaifTeau que montoit Colomb.
Cbarlev. tome L page 163.

6. Fils d'Efon, Roi de Theffalie.
7. Ces deux vaiffeaux étoient nommés

Caftor & Pollux, du nom des deux fre-
res d'Héléne.

8. Jule Nuguès & les autres Efpagnols
ici nommés, fuivirent Colomb dans fou
entreprife. Charlev.

9. Efpagnol d'un cara&ére violent, qui
cofpira contre Colomb. Charl. tome L
page Bo.

zo. Navarrois d'un cara&ére jaloux &
emporté, qui voulut afliner CQlomb.
Charlev. tome L page z5.

il. Eiþagnolcui périt dans un naufn.
ge. ibid. tome 1. page c15.

12. Noble Génois d'un mérite difin.
gué, ami de Colomb. lb. tome I. p. à4.

r3 Le P. D. Boy1, Bénédi&in Catalan,
Supérieur des Miflionnaires qui fuivi-
rent Colomb en Amérique. Tome L p*.
ge ii.

14. Efpagnol qui montra un caradére
ferme & cruel dans fa conquête du Pé-
rou. Charlev. tome I. page 439,

"5. Efpagnol né avec de grands ta.
lens pour les affaires, aufli brave Soldat
que grand Capitaine. Il fit la conquête
du Mexique fous Charles V, & y maIla.
cra une multitude innombrable de peu-
ples. Solis. Herrera.

16. Deux freres , enfans de Borée &
d'Orithie , auxquels les Poëtes donne.
rent des aîles. fls firent le voyage de la
Colchide ayec les Argonautes.
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PREMIER CHANT. y
Un vieux Pin, qu'enfàntaia terre hyperborée,
Sert de mât à l'Argo 4,. fut fa poupe dorée:
Le prudent Mathéos, de Typhis 9. erival,
Guide un nouveau Jafon 1, en fervant l'Amiral;
Ce chef qui fous fes yeux tient les freres d'Héléne7,
Sur ces vaiffeaux fouvent vit.éclater la haine:
JuleI y conduit Porras; Mendez y fuit Pinzon9.
Le traître Ximénès 1° montoit le Télamon.
On cherche en vain l'Alcide, il eft au fond de l'onde;
Torrès A, fon condu&:eur, ne voit plus l'oil du monde.

O Génes! lieu fameux d'où fortit mon Héros,
Fiefqui I-, né dans vos champs, partage fes travaux;
Il conduit fur l'Orphée Albe & le favant Boiles 's.

On n'y vit point ce fage obferver les étoiles,
Ni confulter l'aiman fujet à s'égarer:
S'il regardoit le Ciel, c'étoit pour l'implorer;
Sa voix le rend propice à la fainte entreprife.

Puis-je oublier la gloire à vos travaux à4ife,
Audacieux Pizarre 14, invincible Cortèz 1,
L'un fur le Calais, l'autre fur le Zétès 6


